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  Introduction


  


  


  Il existe de nombreuses voies spirituelles, de multiples chemins et les différents yogas sont l’expression de cette diversité.


  Ils utilisent les composantes de la nature humaine comme des outils permettant de nous mener à notre accomplissement. Ainsi, les émotions sont transmuées en dévotion dans le Bakti Yoga, l’action en acte pur, détaché, dans le Karma Yoga. À la limite, toute recherche de la perfection dans un art, un artisanat, peut permettre d’atteindre un certain degré de réalisation intérieure et peut être une forme de yoga, un chemin spirituel.


  Ces multiples voies ne s’excluent évidemment pas : elles s’équilibrent dans une ascèse bien menée, tous les aspects de l’homme devant concourir à l’ultime accomplissement spirituel. Mais selon la prépondérance de tel ou tel tempérament en nous, selon le développement plus ou moins grand de l’intellect, de l’émotion ou de la volonté, l’individu s’orientera plus particulièrement vers l’un ou l’autre yoga qui deviendra l’axe auquel il subordonnera ses autres pratiques.


  Cependant pour Shankara, le Jnana-yoga, la Voie de la Connaissance, est la voie royale, puisqu’après avoir décrété que ce n’était ni par le Samkya, ni par l’érudition, ni par la répétition du nom de Brahma que la délivrance survenait, il affirme : « Pour atteindre à la resplendissante vérité du Soi, laquelle est recouverte par Maya et les effets de Maya, on doit [...] s’adonner à la réflexion, et à la méditation [...]1. »


  Par ailleurs, il est un fait qui donne une valeur particulière au Jnana Yoga, et le rend peut-être plus accessible que d’autres disciplines spirituelles aux conditions de notre temps : c’est l’usage qu’il fait de la pensée.


  Pour comprendre cela, il nous faut savoir que la perception du monde change. La « texture » de notre époque n’est pas celle du XIIe siècle. Nous avons une atmosphère, un psychisme propre.


  Nous sommes le produit d’un certain milieu, d’une certaine société, qui nous a conditionnés beaucoup plus profondément que nous le pensons. Notre regard est très différent de celui de l’Indien de l’Inde antique, et les formes de yoga qui convenaient il y a 3000 ans, ne conviennent plus forcément maintenant.


  Nous devons donc adapter les philosophies et les pratiques spirituelles orientales, trouver notre propre voie vers l’expérience intérieure exactement comme le bouddhisme s’est adapté aux divers pays où il s’est répandu tout en demeurant fondamentalement le même.


  Or notre civilisation est centrée sur le mental. Développer la pensée semble être notre vocation, la vocation de notre époque. Et si l’excès mental est à l’origine de la déviation qui a entraîné cette dispersion qui régit tous les domaines de la société moderne, les plus grands poisons peuvent devenir les meilleurs remèdes. Nous pourrons utiliser cet acquis non pour se perdre dans l’analyse, pour diviser à l’infini en de vaines spéculations, mais pour accomplir la pensée dans le silence, pour qu’elle soit transformée, convertie ; pour qu’en soit extraite la quintessence, qui est cette pensée illuminée par l’intuition. Et c’est cela le sens du Jnana-Yoga.


  C’est ainsi que le germe transmis par l’Orient à l’Occident sera réellement vivifié et pourra nourrir et transformer notre vie en profondeur, sans en changer l’apparence de manière artificielle, sans que l’on soit obligé de se convertir à une quelconque religion orientale. Ce qui est évidemment dénué de sens, car on ne naît pas « par hasard » à telle époque, et dans tel milieu…


  La Voie de la Connaissance


  

  

  La pensée du Jnana Yoga n’est donc pas celle de la spéculation ordinaire qui divise à l’infini, s’effrite dans des mots sans contenu, dessèche et asservit. Elle est une pensée qui se recueille, se dépouille, se subtilise progressivement pour faire place au silence. Une pensée qui se sublime et devient intuition.


  Comme le dit Shankara, la pensée est comme le vent : c’est lui qui amène les nuages qui voilent le soleil, et c’est lui aussi qui les chasse.


  Ces deux sortes de pensées correspondent dans l’ordre de la connaissance à deux modes d’approche de la « vérité », deux manières de réfléchir le monde : l’une extérieure, objective, l’autre intérieure et subjective.


  C’est bien à ce deuxième mode de pensée que se réfère le yoga tibétain dans son aspect le plus pur, le plus dénué de voiles religieux formels.


  « […] Cette analyse introspective conduite par la « super intelligence » est connue comme la méditation analytique du solitaire.


  Elle n’est pas semblable à la méditation analytique de l’intellectuel, car la méditation de l’intellectuel est extérieure [...]2. »


  C’est-à-dire que pour le Védanta comme d’ailleurs pour le Bouddhisme Mahayana, toute question doit être examinée du point de vue de la conscience spectatrice. Seul existe ce qu’elle voit, sent, éprouve. Car finalement l’univers n’a aucune existence en soi en dehors d’un sujet percevant.


  Dans cette perspective, le corps n’est pas un ensemble de muscles, d’os et d’organes, mais une simple sensation, puisque c’est ainsi qu’il se révèle pour le sujet qui tente de l’appréhender « de l’inté­rieur ». De même une émotion n’est pas un processus physico-chimique quantifiable, mais un ressenti.


  Ce qui ne veut pas dire que le champ d’investi­gation de la science est faux. Simplement, il n’est pas le même. Les spéculations sur les quanta ou la relativité au même titre que celles sur Dieu ou les Dieux n’entrent pas dans le cadre d’une telle quête.


  Et il ne faut pas oublier que la plupart des doctrines orientales ou même des philosophies comme celles de Kant demeurent inaccessibles à beaucoup de nos contemporains précisément parce qu’ils ne peuvent pas se placer dans cette perspective. Ils sont tellement imprégnés par la mentalité « objectivante » qui prédomine à notre époque qu’elle fait partie intégrante de leur être.


  Elle est devenue un réflexe, une habitude profon­dé­ment inscrite en eux. L’univers extérieur est leur seule réalité. Le terme même de réalité s’adresse exclusive­ment aux objets qui s’offrent à la perception commune. Et ils ne perçoivent pas le caractère éminemment contingent et relatif de cette vision du monde.


  Nous pouvons dire que la pensée du Jnana-Yoga est une pensée verticale, par opposition à la pensée « horizontale » de la spéculation ordinaire. Car tout consiste à creuser la pensée pour qu’elle échappe à cette zone superficielle où se situe habituellement le mental et s’inscrive dans les couches les plus profondes du psychisme.


  Le temps par exemple, nous pouvons en faire une réflexion où sont juxtaposés, opposés, reliés, les points de vue des diverses philosophies sur le sujet. Comme un jeu de tiroirs que l’on ouvre. Un survol de l’histoire de la pensée qui nous conduira à une vague conclusion personnelle ; ce qui est la pratique habituelle de la philosophie universitaire. Ou alors nous pouvons tenter de pénétrer la nature réelle du temps, en nous impliquant totalement dans cette interrogation. Et c’est là la pensée du Jnana-Yoga. Une pensée où il ne s’agit pas de découvrir des vérités nouvelles, ori­ginales, mais de réaliser celles déjà vécues par les sages, les saints, les yogis qui nous ont précédés sur le chemin. Alors nous découvrons qu’en dirigeant la force d’un mental concentré sur l’examen des phéno­mènes internes, il devient capable de modifier notre perception du monde, et de nous conduire au seuil d’autres états de conscience.
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